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LA 

Reine Margot 
par Alexandre DUMAS 

xvi 
De Mouy de Saint-Phale 

— T* n>n MM i en moi-merr*" ; le loi m'a 
résilié en fusant «e<mbJant de m'offrrr le tru-
l»e de Navarre. 11 espérait sans doute tirer 
ur> aveu d« mon cœur : mais je n'ai rien -lit 

— Kt vous avez bien fait, ventre-saint-
gris, dit le Béarnais ; tenons terme, notre vie 
s toos deux en dépend. 

— Oui. reprit François, le cas est épi
neux: vnici potmnj»! je suie venu demander 
vêts?* SVK mon frère : que croyez-vous que 
(«• limve faire : fuir i*u rester? 

— Vous avez vu le roi, pwaque c'est à 
•vus qu'y a parlé ? 

•— Oui. sans doiite. 
— Eh bien ! vous avez drt nrw darcs SA pen-

ie> ! Suives votre inspiral ion. 
— J'aimerais mieux rester, répondit 

!*ranço>s. 
>i mallre qui! fût de lui-même. Henri lais

sa, échapper ur; mouvement de joie : si im-
percepWMe «rue fol m mouvement, François 
le surprit au p».ssafîe. 

— Rester alors, dit Henri. 

— Mais vous? 
— Dame ! répondit Henri, si von* restez, 

je n'ai aucun mortif pour m'en aller, moi. Je 
ne partais q-ue pour vous atuvre, par dévoue
ment, pour ne pas quitter un frère que 
j'aime. 

— Ainsi, dit d'Alençon, c'en est fait de 
tous nos plans ; vous vous abandonnez sans 
lutte au premier entraînement de la mau
vaise fortune ? 

— Moi. dit Henri, je ne regarde pas com
me une mauvaise fortune de demeurer ici : 
grâce à mon caractère insoucieux, je me 
trouve bien partout. 

— Eh bien, soit ! dit d'Alençon, n'en par
lons plus ; seulement, si vous prenez quel
que résolution nouvelle, fa'tes-la-moi savoir. 

— Corbleu ! je n'y manquerai pas, croyez-
le bien, répondit Henri. N'est-il pas convenu 
que nous n'avons pas de secrets l'un pour 
l'autre î 

D'.Vtençon n'insista pas d'avantage et se 
retira tout pensif, car. à un certain moment, 
il avait cru voir trembler la tapisserie du 
cabinet de toilette. 

En effet, à peine d'Alençon était-il sorti, 
que cette tapisserie se souleva et que Mar
guerite reparut. 

— Que pensez-vous de cette visite ? de
manda Henri. 

— Qu'il y a quelque chose de nouveau et 
d'important. 

— Et que croyez-vous qu'il y ait* 
— Je n'en sais rien encore ; mais je le 

saurai. 
— En attendaTi* ? 
— En attendant, ne manquez pas de ve

nir riiez moi demain soir. 
— Je n'aurai garde d'y manquer, Ma

dame! dit Henri en baisant galamment la 
ruam de sa femme. 

Et avec les mêmes précautions qu'elle en 
était sortie. Marguerite rentra criez elle. 

Le livre de vénerie 

Tren*e-a»x heures sétaierrt écoutées de
puis les événements que nous venons de ra
conter. Le jour commençait à paraître, mais 
tout était déjà éveillé au Louvre, comme c'é
tait l'habitude les jours de chasse, lorsque le 
duc d'Alençon se rendit cher la reine mère, 
selon l'invitation qu'il en avait reçue. 

La reine mère n'était point dans sa cham
bre à coucher; mais elle avait ordonné qu'on 
le fit attendre s'il venait. 

Au bout de quelques instante, elle sortit 
d'un cabinet secret où personne n'entrait 
qu'aile, et où elle se retirait pour faire ses 
opérations ehimAques. 

Soit par la porte entr'ouverte, soit atta
chée a ses vêtements, entra en même temps 
que la reine mère l'odeur pénétrante d'un 
acte parfum, et. par l'ouverture de la porte 
d'Alençon remarqua une vapeur épaisse' 
oomime celle d'un aromate brûlé, q>ui flottait 
en blanc nuage dans ce laboratoire que quit
tait la reine. 

Le duc ne put réprimer un regard de cu
riosité. 

— Oui. dit Catherine de Médicis. oui. j'ai 
brn'é uuel'Tues vieux paretremma, et ces par
chemins exhalaient une si puante odeur, 
que j'ai jeté du genièvre sur le brasier : de 
là cette odeur. 

D'Alençon s'inclina. 
— Eh bien ! dit Catherine en cachant dans 

les larges manches de sa robe de chambre 
ses mains, mie de léçères taches d'un wnne 
rouseatre diapraient çà et le., qu'«vez-vous 
de nouveau depuis hier? 

— Bien, ma mère. 
— Avez-vou* vu Henri ? 
— Oui. 
— H refuse toujours de partir T 

— Absolument. 
— Le fouibe ! 
— Que ditea-voue, Madame* 
— Je die gu il part. 
— Vous croyez? 
— J'en suis sure. 
— Alors, il nous échapper 
— Oui, dit Catherine. 
— Et vous le laissez partir? 
— Non seulement je le laisse partir; mais, 

je vont dis plus, il faut qu'il parte. 
— Je ne vous comprends pas. ma mère. 
— Ecoutez bien ce que je vais vous dire 

François. Un médecin très habile, le même 
qui m'a remis le livre de chasse que vous 
allez lui porter, m'a affirmé que le roi de Na
varre était sur le point d'être atteint d'une 
maladie de consomption, d'une de ces mala
dies qui ne pardonnent pas et auxquelles la 
science ne peut apporter aucun remède. Or. 
voi»s oomnrei.ez (pat s'il doit mourir d'un 
mal si cruel, il vaut mieux qu'il meure loin 
de nous que sous nos yeux, à ta cour. 

— F,n effet, dit le duc, cela nous ferait trop 
de peine. 

— Et surtout a votre frète Charles, dit Ca
therine ; tandis que lorsque Henri mourra 
aj6-ès lui avoir désobéi, le roi regardera cette 
mort comme une punition du oiel. 

— Vous avez raison, ma mère, dit Fran
çois avec admiration, il faut mi il parte. Mais 
êtes-vnus bien sûre qu'il partira ? 

— Toutes mes me^ires sont prises. Le 
rendez-vou-s est dan* la forêt de Saint-Ger
main. Cinquante huguenote doivent lui ser
vir d'escorte nvsTu'n Fontainebleau, où cinq 
cents antre» !'-(tendent. 

— Kt. dit d'Alençon avec une légère hési
tation et une oÂ!pi,r vïsthle, ma sœur Mar
got part avec lui ? 

— Oui. rénondit Catherine, c'est convenu. 
Mais. Henri mort, Margot revient a la cour, 
veuve et libre. 

— Et Henri mourra, madame ! voue an 
êtes certaine ! 

— Le médecin qui m'a remis le livre an 
question me la assuré du moins. 

— Et ce livre où est-il, madame ? 
Catherine retourna a pas lente vers, le ca

binet mystérieux, ouvrit la porte, s'y en
fonça et reparut un instant après, le livre à 
la main. 

— Le voici, dit-elle. 
D'Alençon regarda le livre que lui présen

tait sa mère avec une certaine terreur. 
— Qu'est-ce que ce livre, Madame ? de

manda eu frissonnant le duc 
— Je vous l'ai déjà dit, mon fils, c'est 

un travail sur l'art d'élever et de dresser 
faucons, tiercelets et gerfauts, fait par un 
fort savant homme, par le seigneur Cas-
truccio Castracani, tyran de Lucques. 

— Et que dois-je en faite ? 
— Mata le porter chez votre ami Henriot, 

qui vous l'a demandé, à ce que vous m'avez 
dit. lui ou quelque autre pareil, pour s'ins
truire dans la science de la volerie. Comme 
il chasse au vol aujourd'hui avec le roi. il 
ne manquera pas d'en lire quelque» pages, 
afin de prouver au roi qu'il suit ses conseil» 
en prenant des leçons. Le tout est de le re-
metre à lui-même. 

— Oh ! je n'oserai pas, dit d'Alençon en 
frissonnant. 

— Pourquoi ? dit Catherine, c'est un li
vre comme un autre, excepté qu'il a élé si 
longtemps renfermé o>ue les pages sont col
lées les unes aux autres. N'essavez pas de 
les lire. vous. François, car on ne peut les 
lire mi'en mouillant son doifft et en poussant 
les pages feuille a feuille ce qui prend beau
coup de temps et donne beaucoup de' peine 

— Si tv«n mffl n'v a mi'un homme tuf a 
le arand désir de s'instruire au* puisse ner-
dre ce temps et prendre celte peine dit d "A-
lençon. 

— Justement, mon fila, von» compreo»*. 
— Oh ! dit d'Alençon, voici déjà Henxiot 

dans la cour: donnez, madame. donnez_Je 
vaas profiter de son absence pour aller por
ter ce livre chez lui : à son retour il le tresn-

— J'aimerais mieux que voua le lui don
nassiez à lui-même, François, ce serait plus 
sûr. . 

— Je voue ai déjà dit que je n'oeerais 
point, Madame, reprit le duc. 

— Allez donc ; mais au moins poeea-w 
dans un endroit très appaient. 

— Ouvert?... Y a-t-U inconvénient à en 
qu'il soit ouvert ? 

— Non. 
— Donnez, alors. 
D'Alençon prit d'une main tremblante la 

livre que, d une main ferme, Catherine éten
ds it vers lui. 

— Preniez, prenez, dit Catherine. H n'y a 
pas de danger, puisque j'y touche; d'aS-
Jeurs. vous avez des gants. 

Cette précaution ne suffit pas pour d'A
lençon, qui enveloppa le livre dans son man
teau. 

— Hatez-vous, dit Catherine, hatei-vous : 
d'un moment à l'autre Henri peut remon
ter. 

— Vous avez raison. Madame, j'y vate. 
— Et le due °ort!t. tout chancelant d'émo

tion. 
Noifs avons in-trodiiff plusieurs fois déjà 

le lecteur dans l'appartement du roi de Na
varre, et nous l'avons fait assister aux 
séances qui s'y sont passées, ioyeuses ou 
terribles. *elon mve souriait ou menaçait le 
génie protecteur du futut roi de Franc». 

fA ««torsU 

COKES DE GAZ 
pour tous usages domestiques 
ei industriels. LIVRAISONS A 
DOMICILE DES COMMANDES 
dau moins û herfolitres pour 
Rouoaix-Croix et în hectolitres 
pour localités lirii.îrophes. Ser. 
vice de DETAIL au comptant 
PAR VOITI.'RR SPÉCIALE cir
culant dans Roubait. — DE
POTS : à Boutai*, tu. rue Ber. 
nard et 22. rue Watt : à Croix. 
128. Grande-Rue. DEMANDER 
TARIFS ET CARTES POSTA
LES POUR COMMANDES aux 
usines a gaz de Roubaix et de 
Croix, ou 16, me du Curé, Rou-

AVIS 
<.K Marehaftat de boit e t t t t 

Bnorase quantité de bois fi brû
ler provenant de la démolition 
du Taurodroine, a vendre a très 
tias prix. 

S'adresser au surveillant du 
sbantier. 

I M ft. 
ttnt l'art .e fuérlr 

l e s m a l a d i e s d ' e s 
t o m a c , d ' i n t e s t i n s , 
l e s m i g r a i n e s , l e s 

'. n é v r a l g i e s , l e dia-
' h o t a ^ t l , B l K i i m i n a i > i i b è t e e t l ' a l b u m i n e r i e 

MÉTHODE 
sans médicaments et 

•ans régime à suivre , 
par 

P. MAURIES 
Capitaine d'Infanterie en 
retraite. Chevalier de la 
Légion dllonneur. n/ft-
cier d'Académie, lauréat 
de la Société Sattonate 
•d encouragement au bien. 

U n v o l u m e : 2 f r . 
Par poste, 2 fr. It 

S'adresser a la librairie 
du Réveil du Nord, à Lille. 

j Remède facile à prendre contre le Ver solitaire, 
rejet du ver avec la tête (résultat garanti), 19 fr. 

I Le remède est rendu pour rien en cas d insuccès. 
i Euiulsion à l'huil» de Foie de Morue pvre et SUT hvpophospbito 

1 tr. 75 le litre. — 3 fr. 50 par « litre» 

H E R N I E U X ! ! 
Si vous voulez avoir un excellent bandage sans 

' ressort (ce sont les seuls qui ne gênent pas> et de 
longue durée, adressez-vous à la Pharmacie F. GER-

| RETH (ex-fournisseur des usines d'Hautmont. 20 ans 
de pratique!, où on vous donnera un bandage appro-

I prié à votre hernie. Ceci est très important — Prix : 
12 francs. 

Se méfier des bandages vendus à bas prix^ et qui 
durent à peine quelques mois. 

Pharmacie F GERRETH. 15, rue du Chemin-d»-
i Fer, Roubaix (ne pas confondre avec la rue de la Gare!. 

BAS A VARICES ET CEINTURES VENTRIÈRE 
TOUJOURS FAITS SUR MESURE 

i CABINET D'APPLICATION. — POSE GRATUITE 
Fabriqués,, spécialement pour notre clientèle, nos 

bandage» sont les plus perfectionnés et vendus 50 % 
! meilleur marché que dans les maisons de revente. 
i Concessions à tous les fonctionnaires et aux malheureux 

PIPES GAMBIER 
tes seules Pioes vraiment bon 
les. en vente dans tous tes bu-
baux de tabac. 

ECOTTX.EOTEJM-TS 
GoérisoD radical*» en quelque* bfvrem de* rrbmif-

fementa. récents on aident., par ilnteetioa Végétale V I 
(son emploi réussit toujours. 10 ans de snecès). Prix : 3 fr. 50. 

Ponr éviter les cor trpfacon». Il n'y a qu'an sud et u- . 
•épot : A V*.!\DA«IME. ora<-i<r d'A.m.lémle. P h a m c 
eteat-Speeialiate. 1», rue du -te ir'mhmlt. I.ll 1 I'. 

FBRMxt DIMANCHES KT PÊTtS A M M 

CAISSE HEBDOMADAIRE DE PRhVOYANCE 
ronde» .eler Juin !*>»". 

Uirecteer : i . ItKlUGi.U:, Propriétaire ei Fondileur 
Rue Ampère, OU, 

CINTELEU-LXMBERS1RT (Pris UUe; 

La CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE est 
une œuvre de bienfaisance pour 1'encourngemeni à l'é
conomie procurant à tous a chsnce de gagner 7.5aa ou 
S.000 francs tous les mois vec 5 francs par mois. 

Il n'y a pas d'avantage plus grand dans l'univers. 

Après chaque tirage, touf Souscripteur qui n'a pas 
gagné, a la liberté de se faire rembourser les sommes 
versées, conformément a l'article premier des Statuts. 

Demander les Statuts, ou envoyer nom et adresse 
accompagnés de 2 fr. 50 n timbres ou mandat 

LA PICARDE 
' Reine des BOISSONS DE MENA GE (N.rqHdéposée).Se prépare avec Unirait loioet ] 

Conservation indéfinie. — Prix de revient : 0 fr. 04 le litre 
Adoptée par les principaux Hospices de France. — Adoptée par les Hospices de Beauvais 

eonrme Boisson de Table, sur le rapport favorable du Cbimiste-Expert, dont nous extrayons 
les conclusions suivantes : . 
'La Boisson préparée avec ce Produit, lotn d'être nuisiWe. serait plutôt oien/afsanle et tomque.' 

Vente en gros : P. MOINET, Pharmacien, CIRES-LES-MELLO (Oise) 
Demandez partout • Extrait Moinet » : 2 fr. le Flacon. Produit garanti pur sans 

acide. (Se méfier des extraits vendus sous le nom d EXTRAITS DE CIDRE). Envoi 
franco gare du» Flacon d'essai contre 2 fr. 88 mandat-poste. 

Dépositaires généraux ponr la contrée : Ph1» GERRETH, 15. rue du Chemin de Fer, k Rou I 
baix.el chez V. FRANÇOIS.Vins et Liqueurs, 100 bis. Grande Route de Bôthune. Loos-lez-I.ille. ' 

BULLETIN DU TRAVAIL 
D e m a n d e s et Offres d'Emplois 

M * offres et demandes d'emplois, limitées à l'adresse et à la profession de 
avux lui offrent «u demandent un emi>loi, sont insérées dans ce tableau au prix 
réduit de 0 fr. Ib centimes par insertion. 

Toute demande d'insertion devra éire accompagnée du montant en timbres-
e. 
Le prix de Tinsertior. est fixé à 0 fr. 30 CENTIMES pour les demandes et 
tr mi il est indiqué que la réponse d-rit être envoyée aux bureaux du journal 
AVIS IMPORTANT. — Les demandes de renseignements doivent être adres-

t dtrrrlemem aux adresses indiquées et non au journal qui ne se charge pas 
Us transmettre. 

A LANDAS. EMPLOIS VACANTS 
A LM-LE 

apprenite couturière. 3, rue du 

boudier boulevard L.oui« XIV, 41. 
ouvrières 'fleuristes, rue des Augustins, 

demandes, rue des Rogations, 123. 
repasseuse, rue d'Arras. 16. 

pirenU pâtissier, rue Grande-Chaussée, ». 
iturières demandées rue du Dragon. 16. 

slle de magasin au «durant du commerce. 
.. ..n jeune coursier, rue Esquermoise. 83. 

laivrière en passementerie, rue Pasteur, 95. 4 
Thuraesnil. . . / Î _ _ K . „ -

apprentie couturière, nae Léon Gambetta, 
-^u troisième. 

A BRUXELLES 

16S. 

^ 
demande ouvriers menussiens en voMunes, 

des Drapiers. 
A A N Z I N 

,8a demande partout agents et courtiers pour as-
f irsnos , accidents, maladies.incendies, terire 
Inspecteur Prématmnct «tas rravaéltew». 4» 

On demande des ouvries-s cordonniers chez Glai
se. Travail assuré. 

A TOURCOINC 
Garçon charcutier sachant travailer, rue de 

Ulle, 16. 
A BRUAY 

Bons ouvriers couvreurs chez M. Bourdon-Legué, 
rue des Torabelles, près du numéro 2. 

A CUISE 
Jeune homme au courant de l'épicerie, chez M. 

Maton 
A CAUDRY. 

Bons ouvriers peintres, chez M. Verchain-Qaisse. 
A CALAIS 

Bons ouvriers plombiers, rue du Vaux-Hall, 32. 
A H E N I N L I E T A R O 

Bons ouvriers zingueurs, chez M. Hugot, rue de 
Douai. 

A VENDIN-LE VIEIL 
Bons ouvriers tailleurs de pierres, chez M. Si-

coarbriêr. 

C | B | L S 
DONNE DU SANG ! 
Le plus pur et le moins 

Cher des produits similaires. 
Becommundé par MM. les 

docteurs aux mulndes et con-
vu'esceiits. 40 premiers di
plômes et médailles 

En vente d.ms toutes les 
bonnes épiceries. 

Pour le gros,s'adresser rue 
du Fauboursi-St-MartiaVi 116, 
Paris. Conditions très avan
tageuses. 

On accorderait un ou plu
sieurs dépôts par départe
ment, à personnes1 ou mai-
sons solvubles. 

HEMORRHOIDES 
prompt soulagement. gu«V 

rison radicale 
LE VÉRITABLE 

fc|Ml CAIfTE-GHUtD 
ayant plus de cent années 
d existence, est un remède 
souverain pour ia guenson 
de toutes les plaies,panaris 
furoncles, anthrax, blessti 
res de toutes espèces, i :• 
topique exe.'lient a une efli 
cacité incomparable pour i 
guèrison des tumeurs ex
croissances de chair, 
-*^ès et la ffanarène. 

Chaque rouleau renferme 
Il jtj^ière de l'employer. 
Pour l'avoir- véritable, i 
faut eï'iicr que chaque rou 
lea.i porta la signature. 

Prix du rouleau : 2 Fr. 

VÉRIFIE, I, rif des Orftïes 
PARIS 

FÉDÉRATION 
Socialiste Indépendant* 

du Nerd 

et du Pas-de-Calais 

JeacJAnElxS 

a»i«co«rm« 

D O U A I 

s 2 8 Juin I S Q 3 

" * ' 

Vient de paraître MANUEL Vient de paraîtn 

NOUVEAU REBiMËdesBOISSONS 
En ce qui concerne LA RÉGIE 

Par P . BOUDON et A. BONET 
S fr. 5<l ; f r a n c o p a r pos te , 2 tr. fetftV 

EN VENTE à la Librairie du /«éveil du iVoetf, 44. ras «• B«V 
thuae. Mlle et chez tous nos dépositaires. 

République 

Socialisme 
•*%sew 

C i n q C e n t i m e s 

torrt 

par QERMINA» 
Scchan de propagande 

par ia brochure. 

GUERISON 

•Va;..*-* .*»MMfc« • 

Isa Qlanéfi. aie., •t*. 
Ui Btic.lU ICPbàATrn it l'itUTIU iaaj 
N. i lUrs^j ' i tM' f i :* !» *• m *4- «'•farta, 
Uult tut*' .«*£>*'.• Jeu.«-««"i f fM( | / , 

tiCOUTENSE it .i.lia tr. 
Dapoi- pl'l* 'i u,i J«.q»l-S.e-C.4< «j** «MM 

• a atM «oui •aaplojéa par 1M jwine** 
sa la #M4Ui««, «IMUII «MdieaVaMfil «.'• 
•Mama - D * MU • d* -M distinctions. 

M o t agréai»!-, * 

Dictionnaire Larousse 
On achèterait d'occasion non 

veau Larousse illustré, broché 
ou relié (7 volumes). 

Réponse écrite au bureau du 
journal aux initiales R L. 44. 

Pour le prix de Fr. 9.-
rembonmç 

spirales, qtiî ont et* brevet** e 
tous les payai Je gkur*Mitit>, qu'il» 

.ne seront jamais perclus ou rom-
Ipns, et ekaequt: acheteur n'a ja< 
ma'* de chagrin on d ŝ frais de r* 
ptu-ation. Cet Instrument alptoii 
eues tjuvoix lara;es,2donule basses 1 H véritables registres, clavier dé-

arert en nickel, borde bagnett*! 
wrtm*: métal, une fine garnitn 

coaapiet-e, 'l soufflets doubles 

TERRAINS A VENDRE 
Rue Kaspail et Rue Manso, FIVES- LILLE 
Terrains à vendra pour Habitations économVpiee dans raa« 

classées dan.- le réseau des voies municipales. Hues pavées 
possédant Aqueduc et canalisation d'eau. Construction de Maison* 
et vente de terrains avec facilité de paiement. 

S'adresser , 2 5 , R u e de Douai, T-iT-T,!? 
—-, , ^VN 
P r ° l y n g f t , , . . _ i ~ _ÎEi 

SUC SIMON EXQUIS PUISSANT DIGESTIF 
SIMON Aine, (Cha foi .-sur-Saône) 

SYPHILIS 
V I C E S du S A N G 

G u è r i s o n a s s u i à e pull 
METHODE VÉRETALE 

du Docteur C. BTAEB 
HOTA. — U M w C. BTaCa, it 
B«t.l«i»*-la—Lllla tlaaa), a n a l 

l t Malw lai M t a ad M 

GRANDE FABRIQUE-D'APPAREILS SAMITAIRES 

laouis B E R N A R D 
P A R I S — 8 2 , R u e d ' H a u t e v i l l e . 8 2 — P A R I S 

BAIGNOIRE ZINC l » 6 0 x G ' n 7 2 
Peinte extérieurement 

CHAUFFE-BAIN AU BOIS 
OU AU CHARBON 

I - . Ï 3 T O U T : 2 9 5 *x-. 

BAIGNOIRE ZINC P»eO>:0>»?2 
Pointa ex'àrieurament 

CHAUFFE-BAIN EN CUIVRE 
AU QAZ 

I^xSB T O t T T « 3 5 0 *r. 
Eu plus pour Baignoire fonte émaillée incraquelahle : 10O fr. 

Toute* me* Salles de Bains peuvent s'installer dans un espace 
F R A N C d e ^"QO^O^SO 

° ^ . GARANTIE TROIS ANS •*- •\a.i-EDHOlfx. 
*a Fort •* Met apparaît ,ont uvrét prêt* à être potée, 

d ' E m b a l l a g e réglés et garantis, 369-59 
dans un emballage confortable 

OUTILLAGE I TOURS I MACHINES 
Mawreiet «I «•*««T£UII» | *• ama tailaaM | s dMoupar à raku. mortslfuiêt. 

O U T I L S ê* UNti MTtu. Fnnfli, AnffUtaj 
aEWtalsxB. TamufBOSA. r" 

I O I I 4 I U M a t m . aVtalaVai 
Percer 

w aacurt< AHATSIIM. - BOITES O'OUTSUa 
•s D- msiM u Mtn iMraîurM *m a a i m i i f . a Tow. n t n n a m . as. 

^ ^ S l t o a t A / T I E R S O T î*.";r..?;;.'/âîi? 
TTIfTôu"»»**r- ' if i l i tmJSmv ~ — -- at wrr rai an. 

Savons de Ménage 
n barres et en. paires 

A R T I C L E S S P É C I A U X 
pour colporteurs, les marchés, bazars, etc. 

Condit ions avantageuses 

laïiirrif île Saial-Âiiilif lez-IIc1 

108, Rue Sadi-Carnot 

Coaltar Saponiné Lebeuf 
DESINFECTANT ANTIASaf ATIQUE 

cicatrisant les plaies 

Admis dariB les hôpitaux de Paris et de la marine OataV 
taire française, preuve irrécusable de ses qualités. 

Très efficace contre les plaies, cancers, gangrène, antrinaâV 
etc.. etc. ^ ^ 

FUSILS ANGLAIS 
• l e s p r e m i è r e » m a r q u e s 

PURDEY & SONS, HOLl AND & ANHOLD 
L, VV. W. GREENER, etc etc 

A. GUINARD 
Sjrr- , . : ; K V T 

8, Avenue de l 'Opéra, 8 , P A R I S 
D .mander la est - u . metruetrt 

Spécialité de Cartaoclias anglaises 
POUDRE SANS FUMEE Le» Melflaur.i~.-~. 

GROUPEMENT. PENETRAT. 0*. P Ô " T 7 È . 
Catalogue .outre M centimes en iimbrK poste. 

hOd LrVH£S-PR.^i£S 
Ouvrages de propagande 

LE CONGRES 
rerwi 

)NGRES SOCIALIiirE DE BORDEAUX. «nmnâ^ 
u complet ; brochure de 1H0 puges. ornéV o> blui 

tographies, avec une préface de G. ROUANST H J ^ 2 Z 
da la Seine : • fr. 25 cent., franco 0 !. 30.' cé',\ a*Pnm 

L'ŒUVRE DE MUXERAND, (Vn Ministre Social..*-» 
par A. I.AVV, U n vo urne de Viô p « g e T ^ f r ^ , S t 
no, bureau, ; 2 fr. 50 franco contre "mandat où *m2r\Z 

LE SOCIALISME REFORMISTE, par A MILLKRANn 
une brochure de 121 pagos ; a f,-.' 5 . œtt. f r a W * 

LE SOCIALISME : Histoire complète, résumé de," dr-^«-
nés, biographies des militants! s u r f i s s e * , nomorlu^ 
ses illustra ions ; publié sous la direction de M B U » . 
SON. députe de 1« Seine. - Un volume, • V W ^ e a t l 
franco, 1 franc. ' "• 0°°»^ 

BIOGRAPHIE POLITIQUE DU XIX' SIXCLE n 
phie complèle des hommes politiques de tous les n ^ ï " 
nombreux portraits. — Deux volumes 1 f M , S 
2 francs. ' " "" • 'railon. 

En vente dan» nos bureaux et chex noa dépositaire» 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

LJIBIG 
IMOtSPEMSABU dans toute 

aonnt cuisine, pour préparer 
et améliorer potages, sauces 
tégumes, ragoûts, etc 

« VKNO CHKZ LES srianuta a 

Melflaur.i~.-~

